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Sous cette rubrique, la rédaction de La Forêt offre à I' Antenne ro����e de l'lns�itut fédéral 

de recherches sur la forêt. la neige et le paysage (AR-FNP) la possrbrhte de renseigner 

ses lecteurs sur l'avancement des différents travaux du FNP. 

Réchauffement du climat: 

du C02 à Lothar en passant par 

les forêts tropicales 

Par Martine Rebetez* 

Les dégâts causés par l'ouragan Lothar le 26 décembre dernier ont suscité un grand nombre 
de questions concernant les liens entre cet événement et les changements climatiques observés 

durant le XX• siècle et attendus pour le XXI•. Or, la recherche a beaucoup progressé durant 
ces dernières années si bien que sur certains points , on peut être beaucoup plus affirmatif aujourd'hui 

qu'il y a encore quelques années ou même quelques mois. Entre certitudes, probabilités et 
hypothèses, tentons de faire le point sur nos connaissances au début de l'an 2000. 

Entre certitudes et hypothèses 

Tout d'abord sur le principe de l'effet de ser­
re et du réchauffement de l'atmosphère: 
• Il est certain que la teneur de l'atmo­

sphère en gaz à effet de serre a aug­
menté fortement depuis la période pré­
industrielle. La concentration du gaz 
carbonique (CO2), qui reste le principal 
gaz à effet de serre, est déjà passée de 
280 ppm à 370 ppm aujourd'hui. Celle 
du méthane (CH4) est passée de 700 
ppb à 1770 ppb. Quant aux CFC et HFC 
(gaz remplaçant les CFC, ne détruisant 
heureusement plus la couche d'ozone 
mars extrêmement puissants à réchauf­
fer l'atmosphère), ils n'existaient bien 
sûr pas au siècle dernier et n'ont pris une 
importance significative dans le réchauf­
fement de l'atmosphère que depuis les 
années 60. Depuis les années 70, leur 
responsabilité dans le réchauffement at­
mosphérique est devenue plus grande 
que celle du méthane, Juste derrière cel­
le du CO2. 
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• Il est également certain que cette aug­
mentation de la teneur en gaz à effet de 
serre dans l'atmosphère est imputable à 
l'homme. Les deux raisons principales en 
sont d'une part la combustion de car­
burants fossiles et d'autre part la défo­
restation. Par ces deux mécanismes, 
nous prélevons du carbone stocké dans 
de la matière végétale pour l'injecter dans 
l'atmosphère. Une troisième source im­
portante est l'utilisation des CFC ou HFC, 
qui n'existaient pas à l'état naturel et qui 
sont principalement dus aujourd'hui aux 
techniques de conditionnement de l'air, à 
la climatisation. Mais on trouve les HFC 
dans des processus à l'apparence pour­
tant bien inoffensive, comme par 
exemple dans certaines chaussures de 
sport à «coussin d'air» Nike. 

• Les lors de la physique élémentaire veu­
lent qu'une teneur plus élevée en gaz à 
effet de serre dans l'atmosphère amène 
une augmentation de la températu­
re atmosphérique. 

• L'accumulation des observations réunies 
ces dernières années montre que le ré­
chauffement attendu a déjà commencé 
et qu'il a de très fortes chances de se 
poursuivre au XXI siècle. 

• L'atmosphère faisant partie d'un systè­
me naturel complexe, on ne peut 
toutefois exclure diverses rétroactions 

compensant dans la pratique ce ré­
chauffement. Une possibilité serait no­
tamment que le fort réchauffement de 
la température amène la fonte d'une 
énorme masse de glace à proximité du 
pôle, soit l'arrivée d'une grande quanti­
té d'eau froide et douce dans l'océan. 
Celle-ci modifierait à son tour l'en­
semble de la circulation océanique, en 
surface et en profondeur, avec des 
conséquences possibles sur les tempéra­
tures atmosphériques, refroidissement 
ou réchauffement, pendant un certain 
nombre d'années. Il s'agit là d'un 
exemple d'hypothèse effectivement étu­
diée, qui ne peut pas être exclue bien 
que pas particulièrement probable. 

• Pour apporter la preuve irréfutable que 
le réchauffement va se poursuivre au 
XXI• siècle, le seul moyen serait de me· 
ner une vaste expérience à l'échelle de la 
planète, ce qui est bien entendu impos­
sible. Le doute résiduel dans ce domaine 
subsistera donc toujours, par définition. 
Cependant, les scientifiques se basent 
sur de nombreuses méthodes diffé· 
rentes touchant à l'observation des di· 
mats présents et passés, aux méca­
nismes théoriques et à la modélisation 
numérique pour prévoir le climat et les 
résultats montrent que les températures 

devraient se réchauffer au XXI" siècle, et 
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A propos de réchauffement 

Justement, parlons maintenant de ce ré­
chauffement: 
• Au XX siècle, les températures se sont 

réchauffées de 0 .7 C '* sur l'ensemble 
du globe. Les températures des océans 
se sont aussi réchauffées. La Suisse se 
trouve dans une région qui s'est réchauf­
fée nettement plus que la moyenne. les 4 
stations suisses possédant des séries 
complètes, 1n1nterrompues et d'excellen­
te qualité (Neuchâtel, Bâle, Davos et le 
Santis) montrent un réchauffement attei­
gnant 1.5 C depuis le début du siècle, en 
plaine comme en montagne. 

• Le réchauffement s'est manifesté la nuit 
davantage que le jour, surtout en hiver 
et en juillet-août, très peu au printemps. 

• Les précipitations ne montrent ni aug­
mentation n1 diminution en valeur an­
nuelle, mais les extrêmes deviennent plus 
fréquents. L'observation des précipita­
tions en Suisse et dans l'ensemble du do­
maine alpin, ainsi que les résultats de mo­
délisations numériques montrent que les 
événements de très fortes précipitations 
ainsi que les longues sécheresses devien­
nent de plus en plus fréquents avec le ré­
chauffement. Il s'agit ici de résultats rela­
tivement nouveaux. Nous travaillons 
depuis plusieurs années sur cette ques­
tion mais il a fallu accumuler beaucoup 
de résultats concordants et provenant de 
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sources et de méthodes différentes pour 
pouvoir aujourd'hui l'affirmer. 

• A propos du vent, des tempêtes et des 
ouragans· les résultats sont encore trop 
peu nombreux pour nous permettre 
d'être vraiment affirmatifs. En effet, les 
séries de données concernant non pas la 
moyenne du vent ou des mesures ponc­
tuelles, mais bien la valeur extrême au 
passage d'une tempête sont malheureu­
sement encore trop récentes pour nous 
permettre le type d'analyse que nous 
avons pu émettre pour la température 
ou pour les préc1pitat1ons. Pour l'instant, 
on peut tout de même faire deux 
constatations. Premièrement, l'augmen­
tation de la température à la surface des 
océans et dans l'atmosphère est, en 
principe, un facteur susceptible d'ame­
ner une augmentation de la fréquence 
des ouragans, en particulier dans les ré­
gions comme les nôtres, habituellement 
très en marge et très rarement touchées 
par ces phénomènes. Deuxièmement, 
les observations météorologiques ont 
montré que l'ouragan Lothar s'était for­
mé au départ, dans une région où 
l'océan et l'atmosphère étaient plus 
chauds qu'ils ne le sont habituellement. 

• Pour savoir si les ouragans seront plus 
fréquents au XXI• qu'au XX• siècle, 11 faut 
donc poursuivre les recherches, tout en 
sachant que l'on s'attend d'ores et déjà 
à une recrudescence d'autres types de 
catastrophes touchant, entre autres, les 
forêts: glissements de terrains, laves tor­
rentielles, inondations ou sécheresses. 

La responsabilité de chacun 

Alors que faire? 
On l'a dit, il n'y aura pas de preuve absolue 
avant qu'il ne soit trop tard. Mais nos 
connaissances sont maintenant suffi­
santes pour nous amener à agir, et le plus 
rapidement possible. Il importe de le faire 
à deux niveaux: 

D'une part, 11 faut limiter les émissions 
de gaz à effet de serre pour réduire autant 
que possible le réchauffement au XXI• 
siècle. Il s'agit en particulier de cesser rapi­
dement la déforestation dans les régions 
tropicales; mais les mesures à prendre 
sont vastes et variées, sur le plan interna­
tional, national et individuel. 

D'autre part, nous devons d'ores et dé­
jà agir pour parer aux nombreuses consé­
quences attendues du réchauffement, car 
nous pourrons tout au plus en limiter l'am­
pleur, mais il est trop tard pour l'empêcher 
totalement. 

Autant de défis qui engagent la respon­
sabilité de chacun. 

* *WMO, 1999: WMO statement on the status 
of the global climate in 1998. WMO publica­
tton, Geneva. 
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Face aux dangers qui planent notamment sur la forêt, nous devons agir rapidement. «Autant de défis qui engagent la responsab,bte de cha un 


